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fdjmerjljaften Gsmpftnburtgen toirb üerfpürt,
ba§u Äurjatmigfeit. 58efcl)roerbenr bie Don

anbern Drganen £>errii£)ren, treten ^tn§u, bie

auf begtmtenber ©tauung ber SBlut^irfuIatton
berufen. ©cfjliefjltcf) tjat man ba§ Söitb ber

öolten ^erjinfufftjienj mit abnormer 251ut=

Derteilung. ®er Verlauf be§ Seiben§ !ann
ein aufjerorbentliä) langfamer fein unb' fid)
über Diele Satjre erftrecfen.

©ortfefcung folgt.)

Florence Nightingale.*

Florence Nightingale, nbe en 1820, de

parents riches et cultivbs, n'avait que de

^aversion pour la vie facile qui s'ouvrait
devant elle: encore enfant, eile pansait
ses poupbes, et son premier blessü fut,
dit-on, un chien de berger dont eile remit
la patte cassbe. Sa famille combattait
et raillait cette vocation. Garde-malade,
disait-on, pourquoi pas cuisinierc Florence

Nightingale s'attacha ä convertir ses

parents; aprfes 15 ans de lutte, ä läge de

33 ans, eile obtint enfin de pouvoir faire
un stage ä Kaiserswerth, et encore lui
imposa-t-on de dissimilier cette ötude sous

l'apparcnce d'un voyage d'agrbment en

Allemagne.
A l'bcole de Kaiserswerth, l'hygifene

etait inconnue, le nursing proprement dit
demeurait rudimentaire, mais on apprenait
la proprete, Inexactitude, la sobribtb, Fes-

prit de sacrifice. L'instruction scientifique
ric comptait pour rien; l'bducation morale
btait tout.

Aprfes un autre stage chez les Sceurs

de la Charite de la rue Oudinot, ä Paris,
miss Nightingale devint directrice de

V«Establishment for Gentlewomen during
* Extrait de l'introduction de L' Infirmiere

Visiteuse, par Mary Sewall Gardner; traduit de

Panglais par Mu° J. Lefebyre et le Dr Rene Sand.

(Les Presses Liiiversitaires de France, Paris).

Illness» situd Upper Harley Street, ä

Londres.
Sur ces entrefaites, öclatait la guerre

de Crimüe: quelques jours aprbs la bataille
de PAlma, le 12 octobre 1854, le Times

publiait une lettre de son correspondant
dbcrivant le sort lamentable des blesses,

pour qui, semble-t-il, rien n'avait 6t6 prdvu.
Aucune infirmifere n'accompagnait le
contingent anglais, alors que l'armbe franjaise
allide possbdait un nombre de soeurs de

Charitb considbrable pour l'bpoque: elles

dtaient cinquante.
L'bmotion fut dnorme. Deux jours aprfes

la publication de la lettre, le Secretaire
d'Etat ä la guerre, sir Sydney Herbert,
ücrivait ä miss Nightingale, lui disant son

projet d'envoyer ä l'armee un corps d'in-
firmibres. II ajoutait qu'il la considerait

comme la seule personne en Angleterre
capable de mener ä bien cette entreprise.
La lettre du ministre se croisa avec celle

que miss Nightingale lui bcrivait spoil-
tanbment pour se mettre ä sa disposition.

Six jours plus tard, Florence quittait
l'Angleterre avec 38 nurses. Le voyage
ä travers la France fut bmouvant: ä

Boulogne, los femmes des pecheurs voulurent se

charger des bagages de la petite troupe;
les gareons d'hötel deelinbrent tout pour-
boire, les hoteliers refusferent de präsenter
leur note, les compagnies de chemin s de

fer tinrent ä honneur de transporter gra-
tuitement l'expddition.

Arrivde ä Scutari, miss Nightingale cut
ä lutter contre tous ceux que les
innovations ddconcertent: administrateurs, of-

ficiers, medecins raillaient cette intrusion
feminine. Miss Nightingale devint l'objet
de plaisanteries faciles; on la surnommait
«the Bird», l'oiseau, Nightingale signifiant
rossignol. Certains de ses nurses mäme

s'insurgbrent contre Puniforme choisi, le

bonnet ne leur paraissant pas seyant.
«J'ai rang de gbneral de brigade, ecrivait
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miss Nightingale, probablement parce que
quarante Anglaises sont plus clifficiles ä

mener que quatre mille hommes.»

Bientöt, cependant, le scepticisme et
l'inertie firent place ä l'admiration.

Miss Nightingale avait re<ju la direction
d'un höpital etabli dans une ancienne

caserne turque, dont une partie tombait
en ruines; 2 500 blessbs y btaient couchbs

en une file de 6 kilombtres de longueur.
Iis arrivaient apres un voyage en mer
(jui durait huit jours. L'air des fosses

d'aisance empestait l'atmosphbre de l'hö-
pital. Les chemises btaient si rüdes que
les soldats prefbraient etre nus dans leur
couverture: on lavait six chemises par
mois pour tout l'höpital. Les parasites
pullulaient. « Si toute la vermine de l'höpital

agissait de concert, ecrivait miss

Nightingale, eile pourrait facilement sou-
lever les six kilometres de lits et les

transporter jusqu'au War Office, ä Londres.

La mortality des blessbs s'blevait ä 42

pour 100.

Miss Nightingale sc mit aussitot it

l'oeuvre; la proprete fut son premier souci;
eile se procura des cuvettes, des essuie-

mains, du savon, des balais, des torchons,
des chemises, des draps.

Elle etablit une buanderie, et y employa
les fcmmes des soldats affectbs aux
services de l'höpital.

L'alimentation des malades etait lamentable.

II n'existait qu'une seule cuisine;
trois heures etaient nbcessaires pour ser-
vir le repas ä tous les blessbs. Assiettes,
plats, fourchettes, coutcaux btaieut incon-
nus. Aucun rbgime special n'btait possible.

Cinq cuisines supplbmentaires furent
crbbes, et il est juste de dire que miss

Nightingale fut puissamment aidbe par
Alexis Soyer, un cuisinier cblbbre, chef
au Reform Club, qui s'btait engage comme
volontaire dans l'expedition.

Tout objet manquant devait 6tre fourni

par les depöts de l'armbe. Ce Systeme
entrainant des retards et des complications
incroyables, un magasin de vivres, de

vötements, d'ustensiles, de toute espbce
fut fondb par miss Nightingale dans

l'höpital meine.
Des reformes humanitaires n'btaient pas

moins nbcessaires: les operations se pra-
tiquaient en pleine salle, sous les yeux
des autres blesses; l'ether et le chloroforme
n'btaient pas encore en usage. Miss
Nightingale eut soin de faire disposer des

paravents; eile s'imposa d'assister ä toutes
les operations.

Jamais eile ne manquait de veiller les

agonisants, ne les quittant que l'orsque
la mort les avait delivrbs; toujours eile
ecrivait ä leur famille.

Un jour, les chirurgiens abandonnbrent

cinq cas qu'ils considbraient comme dbses-

pbrbs; tout soin, disaient-ils, etait inutile.
Miss Nightingale rbchauffa ces blessbs,
les alimenta ingenieusement et prudem-
ment, et fit si bien qu'elle sauva trois
de ces malheureux.

Sa besogne d'infirmibre et de directrice
terminee, miss Nightingale poursuivait sa

correspondance avec sa famille et ses

amis, bcrivait pour les soldats illettrbs,
crbait une caisse d'bpargne, des cours
elemcntaires, une bibliotheque.

Et lorsquc tout ce travail btait
accompli aprbs urie journee de labeur qui
parfois avait durb vingt heures, elle faisait
dans l'höpital, sa derniere ronde, une

lampe ä la main.
La gravure, la peinture, l'admirable

poeme de Longfellow ont immortalise
cette ronde nocturne. Mais nul n'en a

parle de facjon plus touchante qu'un Soldat,

bcrivant ä sa famille:
« Quel reconfort c'btait de la voir passer 1

Elle parlait ä quelques malades et sou-
riait aux autres. Elle ne pouvait s'adresser
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a tous, vous comprenez: nous etions
couches lä par centaines. Mais quand son
ombre passait, nous nous soulevions pour
l'embrasser, puis nous laissions retomber
notrc töte sur l'oreiller, heureux d'avoir
etc touches par eile.»

Lorsque l'höpital fut reorganise, lorsque
la mortality y fut tombee de 42 ä 2

pour 100, miss Nightingale voulut se rap-
procher du front: elle partit pour la

Crimöe, et lä encore son initiative fit
merveille. Mais elle $e tarda pas ä etre
atteinte de fifevre paludöenne, et son etat
fut juge desespere. On voulut la ramener
en Angleterre. Elle accepta seulement de

revenir ä son hopital de Scutari, dont
elle reprit la direction et qu'ellc ne quitta
qu'avec les derniers blesses.

Son retour eut pu ötre triomphal; 1'ad-

miration, la v6n6ration du monde entier
se portaient vers elle; son nom et son

oeuvre ötaient celebres. Le gouvernement
anglais voulut la rapatrier sur un navire
de guerre, honneur qu'une femme n'avait
jamais connu. Des comites se formhrent

pour la recevoir avec öclat. Eludant ces

hommages, Florence rentra inapergue dans

le Derbyshire, ä la maison de campagne
de sos parents.

La fiövre et deux annees d'une täche
surhumaine avaient fait d;elle une infirme;
pendant longtemps, on la crut condamnee.

Confinde dans sa chambrc, elle vecut pour
ölargir son oeuvre, et, recompense que la
vie accordc rarement, pour la voir achevöe.

II n'y avait plus do soldats blessös;
cependant, la mortality dans l'armöe de-

passait celle des civils du meme age. Miss

Nightingale montra ce que cette situation
avait de choquant: l'armöe est sölection-
nöe au point de vue de la santö; le loge-
ment, l'alimentation, le genre de vie des

soldats sont entierement rögles par les

autoritös. Si celles-ci ötaient bien inspiröes,
l'armee devrait etre un modöle d'hygiöne.

Miss Nightingale n'eut pas de peine ä

döcouvrir l'une des sources du mal: l'ötat
döplorable des casernes et des höpitaux
militaires. Elle obtint pour les soldats,
l'air et la lumiöre qui leur avaient öte

refuses. Dös lors, le but etait atteint: la
mortality de l'armee s'abaissait au-dessous
de celle des jeunes gens du meme age.

Florence Nightingale fit appliquer en-
suite les memos reformes aux hopitaux
civils.

Mais la prevention des maladies lui
paraissait plus importante encore que leur
traitement. Ses publications sur l'hygiöne
transformerent la mentality du peuple
anglais. C'est d'elle que date dans ce

pays le culte de Fair. Elle patrorma la
croisade hygienique entreprise dans le

Buckinghamshire en 1892: des mission-
naires sanitaires furent envoyes dans

chaque maison de ce comt6, afin d'attircr
Fattention des occupants sur les erreurs
hygiöniques que presentaieut leurs
installations ou leurs habitudes.

Une souscription faite en Fhonneur de

Florence Nightingale avait mis ä sa

disposition une somme importante. Elle la

consacra ä la fondation de l'Ecole d'in-
firmieres, annexee en 1860, ä l'höpital
Saint-Thomas.

Tout etablissement de ce genre, pen-
sait-elle avec raison, doit reunir trois
conditions: il doit faire partie d'un hopital,

pour assurer aux nurses l'experience
professionnelle; il doit röaliser le rögime
de 1'internat, qui seul forme ä la
discipline, permet l'öducation morale, constitue

un milieu de culture et de selection pour
les sentiments les plus elevös; enfin, le

sejour dans cette ecole doit etre prolonge,
afin d'imprimer au caractere une trace
ineffagable et de donner aux novices une

experience approfondie.

Depuis lors, d'innombrables ecoles d'in-
firmiöres ont 6te fondöes dans tous les
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pays; elles s'inspireot des principes de

Florence Nightingale, qui, par son exemple
et par ses preccptes, sut faire du nursing
a la fois un art et uue profession.

Deux chiffres sont particulierement
significatifs ä cet ägard. En 1861, l'an-
nuaire des professions mentionnait en

Angleterre 27 000 nurses classäes sous la

rubrique «domestiques». En 1901, il y
avait 64 000 nurses rangäes sous la dö-

nominatiou «professions mädicales».

Florence Nightingale mourut ä quatre-
vingt-dix ans, le 13 aoüt 1910.

Aucune femme n'a etä plus noble et

plus bienfaisante que Florence Nightingale;

aucune n'a laisse une oeuvre
comparable a la sienne.

£in Worf
über die jüngffen Desinfekiorenkurfe

in der Kalerne Bafel.

2ln ber ißräfibentenfonfereng beg fcptoerp

IRoien ^reugeg, toeldje im grüplittg beg Der«

gangenen Sapreg in Sern ftattfanb, ioieg

Jgerr Dr. ^ßfäf)fer auf bie SBicptigfeit ber

Seginfeftion f)in. Ser Stebner Derlangte bie

Surcpfitprung bun mehrtägigen Seginfettoren«

furfen. Stiflfcptoeigenb unterftüpte bie Ser=

fammlung biefe Slnregung, Dermutete aber

nicpt, bah ^ ^ßoftulat nach einigen 9Ro=

naten jur SSertoirfticpung gelangen toerbe.

28emt auch bem SBunjcpe ton anbetet Seite

faft über ÜRacpt 9iecpnung getragen rtmrbe,

fo foil un§ bieg nicht hinbern, in unfern

3eitfcpriften über bie getroffenen iBorfep«

rangen jit berichten, ftellten fic£) bocp bie Dom

IRoten Sfrenj rebigicrten 3eitfc£)riften je unb

je in ben Sienft ber tppgiene.
Enbe September gelangte bag ©ibgenöf«

fifcpe@ejunbpeitgamt an bie Sanitätgbepörben
ber Santone mit ber SRitteilung, bah bag

©bgenöffifcpe SJJilitärbepartement, Slbteilung

Sanitat, im SRoDembcr in ber Saferne Safe!
einen Seginfeftorenfurg abjupalten gebenfe.

Solche ®utfe finb in ben legten Sahren

regelmähig bnrihgeführt tuorben, um bie

SIrmeefanität mit auggeöilbeten Seginfeftoren

ju Derfepen. ^rieg^eiten finb meifteng Don

Derljeerenben Seitcpengügen begleitet. Sie
Sefämpfung Dott anfteclenben ^canfhciten
gehört neben ber SSertounbeten« unb S'ranlen«

pflege ju ben Aufgaben ber Sanität, bie,

infofern fie iprer Aufgabe nicht ju genügen

Dermag, Don freimiüigen tpilfgfräften unter«

ftüpt toirb. Sie (Srfaprung leprt un§ aber,

bah $rteben3jeitett öon anftecfenben Sfranf«

beiten nicht Derfcpont finb. Sag „SuHetitt
beg (SibgenöffifcEjen ©efunbpeitgamteg" liefert

gu biefer geftftellung bie notmenbigen Unter«

lagen. 5m übrigen erinnern fich bie Sefer

ber Rödern unb Spppugfälle ber legten

Sapre. Sie gegentoärtig Ejerrfchenbe ©rippe,
toie fie au§ einigen Kantonen gemelbet toirb,

beftätigt recpt einbringlicf), bah flße 3£üett
Don ©pibemien peimgefudjt toerbeit fönnett.

®g ift au§ biefem ©runbe ißflicpt ber jiüilen
©efunbpeitgbeporben, bah fte ftöp ^tefer

Satfacpe befaffen. Sluper ber Sefämpfung
Don ©pibemien üerlangen bie langfam Der«

laufenben anftecfenben Shanfpeiten bie 23er«

nicptung ber föranfpeitgerreger toährenb ber

Sauer unb nacp Scpluh ber Äranfpeit. Sah
folcpe tD7ahnapmen im Sntereffe ber Seffent«

licpfeit liegen, braucpt toopl nidjt befonberg

begrünbet ju toerben, gilt bocp pier ber Sap,
bah fotne ürfacpen oft grope Söirfungen
paben, in feiner Dollen SSebeutung. Sie jyor«

berung gept alfo in erfter Sinie bapin, bie

ffiepörben anjupalten, baff fie ber Sereit«

ftellung Don jeitgemäp auggebilbetem Seg«

infeftiongperfonal unb «material bie gröpte
Slufmerffamfeit fcpenfen. SBenn einmal jener

lugfprucp: „@in Seginfeftiongapparat ift für
eine ©emeinbe fo toidjtig toie eine geuer«

fpripe!" jum geflügelten SBort getoorben ift,
glauben mir für eine ridjtige Seginfeftion
mepr SSerftänbuig gu finben.
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